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L'endométriose, mala-
die encore méconnue,
touche 1 femme sur 7Les douleurs pendantles règles, normales ?Pas toujours. En France,environ 10% desfemmes en âge de pro-créer, soit environ 1,5million, seraient tou-chées par l'endomé-triose. Elle se caractérisepar la présence anor-male de tissus sembla-bles à celui de lamuqueuse de l'utérus endehors de la cavité uté-rine, dans le colon, lavessie, les ovaires, le rec-tum et même les pou-mons. Ces cellulesréagissent alors aux hor-mones lors du cyclemenstruel, et se dés-agrègent, comme le faitla muqueuse utérinechaque mois durant lesmenstruations. Maislorsque ces tissus colo-nisent d'autres organes,leur dégradation sousl'effet des hormones fé-minines provoque alorsdes lésions doulou-reuses.
Maman stressée, bébé
trop grosDans le monde, un peumoins de 8% des gar-çons et un plus de 5%des filles sont obèses.Une équipe de cher-cheurs américains et al-lemands, notammentaffiliés à l'hôpital uni-versitaire de la Charité(Berlin), s'est penchéesur un facteur de sur-poids infantile jusqu'icipeu étudié : le stress res-senti par la mère durantla première année sui-vant l'accouchement.
La syphilis congénitale
tue 200 000 bébés par
anComme son nom l’in-dique, la syphilis congé-nitale est transmise dela mère au fœtus. Cettepathologie provoque desdécès néonataux et desenfants mort-nés. L’Or-ganisation mondiale dela santé estime à 200000 le nombre de vic-times dans le monde. 
L'espérance de vie des
femmes françaises
stagne depuis 5 ansL'espérance de vie desfemmes françaises n'apas progressé en cinqans, selon le dernier rap-port de l'Organisationde coopération et de dé-veloppement écono-miques (OCDE), publiéjeudi. En 2011, une habi-tante de l'hexagone vi-vait en moyenne jusqu'à85,7 ans, tout comme...en 2016. En l'absence destatistiques, difficile defaire le parallèle sur leplan national.
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Des bains de vapeur à
base d'écorces et plantes
naturelles bien de chez
nous. C'est la spécificité de
son institut de beauté : pui-
ser dans l'offre de bien-être
de nos ancêtres pour se
distinguer de ce qui se fait
dans les soins esthétiques. 

LUCE Graziela MbadingaPemba est belle. Elle estjeune aussi et fait partie deces personnes qui forcentl'admiration. Luce, commel'appellent affectueuse-ment parents et amis, estune Gabonaise âgée detrente ans. Originaire de laNyanga, précisément deMoulengui-Binza, la jeunefemme vit aujourd'hui unede ses passions : la beautéau naturel. Depuis toujours, Luce rêvede voir toutes les femmes«encore plus belles». Alorsqu'elle obtient son bacca-lauréat en Action et com-munication administrativeau lycée technique nationalOmar Bongo, un Brevet detechnicien supérieur enScience et technique docu-mentaire, option Archivesà l’Institut universitairedes sciences de l’organisa-tion (Iuso), une licence enGestion des ressources hu-maines à l'Institut supé-rieur de technologie (IST)et un Master d'ordre stra-tégique à BGFI Businessschool, Luce Mbadinga dé-cide de concrétiser sonrêve de sublimer toutes lesfemmes. Elle ouvre, il y aun an, un institut debeauté, "Belle dame ", pouroffrir aux Gabonaises l'op-portunité de trouver àproximité d'elles un lieupour leurs soins de bien-être. Dans les locaux de son ins-titut, serviette et potd'huile en main, Luce s'oc-cupe de ses clientes etmontre son savoir-faire. «Je
suis autodidacte. Tout ce
que je réalise sur mes

clientes, je l'ai appris toute
seule. Je m'occupe de toute
sorte de clients (femmes, en-
fants, hommes), futures ma-
riées. Nous leur proposons
des soins du corps, des mas-
sages à l'huile d'amande, et
le fameux bain de vapeur
aux écorces de chez nous»,précise la trentenaire.
SE DÉMARQUER DE LA
CONCURRENCE* Elle n'estpas la seule, encore moinsla première dans le do-maine de l'esthétique.Alors, il lui fallait quelquechose qui la démarque.D'où '' les bains de vapeur
aux écorces de bois et
plantes naturelles de chez
nous".  Une sorte de ham-mam marocain dans saversion gabonaise. Ce bainà la vapeur, encore appelé"Ifulu" en lumbu et d'au-tres langues gabonaises dusud du pays est un conceptinnovant. Ou pas tant queça ! Car "Ifulu" est unetechnique de bain à la va-

peur traditionnelle utilisépar nos aïeux. "Chez nous
les Punu, ce bain est utilisé
pour détoxifier l'organisme.
Nous le proposons aux
femmes qui veulent se dé-
tendre. Les résultats sont
plutôt satisfaisants. Ce bain
constitué d'écorces de
plantes naturelles, m'a été
inspiré par ma grand-
mère », vante Luce. Qui ex-plique son choix : « Nous
vivons dans une société ac-
tive. L'activité profession-
nelle ou domestique peut
favoriser le stress, la fatigue
ou encore des douleurs arti-
culaires. Ce bain, aussi
banal qu'il puisse être, a des
vertus thérapeutiques.
Après une semaine d'in-
tense activité, rien de mieux
que notre bain qui débar-
rasse du stress et autres im-
puretés accumulées durant
la semaine. Cela nous per-
met aussi un retour aux
sources car, c'est un bain
"made in Gabon" aux

plantes réputées pour leurs
vertus médicinales.»La jeune Nynoise necompte pas s'arrêter là. Dy-namique et ingénieuse, ellerêve de lancer ce conceptsur toute l'étendue du ter-ritoire et, peut-être, plusloin :« J'espère valoriser ce
bain au-delà des fron-
tières.»

RÉPERTORIER LES SOINS
DE BIEN-ÊTRE LOCAUX*Aussi, compte-t-elle pous-ser sa recherche dans lesautres ethnies et réperto-rier tout ce qui se faitcomme techniques debien-être au Gabon pour,ensuite, proposer des pro-duits cosmétiques "madein Gabon" dans ce sens. «La
méconnaissance des bains
de vapeur par certaines
femmes ne m'arrêtera pas.
Elles sont nombreuses à le
découvrir certes, mais après
l'avoir essayé, elles en res-
sortent satisfaites», confie-

t-elle. Pour promouvoircette nouvelle astucebeauté et se faire connaîtred'un public féminin trèslarge, Luce a un associémarketing de poids : Face-book. Elle inonde son murdes services qu'elle offre àsa clientèle. Et pour allertoujours plus loin, elle ainitié, depuis quelquetemps, un certain nombrede sorties au Centre géria-trique de Melen, où elleconsacre une journée desoins et maquillage auxpersonnes du troisièmeâge.A ses heures perdues, Lucefait des consultations d'en-trepreneuriat. Mais sa pas-sion a pris le dessus. Elleest majoritairement consa-crée à son activité. Son souhait aujourd'hui estde travailler avec des der-matologues, qui pourraientadapter ces produits natu-rels. 

Luce G. Mbadinga Pemba : le hammam
made in Gabon
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Luce Graziela Mbadinga Pemba veut vulgariser le
bain à la vapeur aux écorces.
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Fait à base d'écorces et plantes naturelles, ce bain
comporte des vertus thérapeutiques.
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L'AGENCE française dumédicament recom-mande, depuis la semainedernière, par mesure deprécaution, de ne pas ad-ministrer de médica-ments à base d'argile,comme le Smecta, pourtraiter une diarrhée aiguëchez des enfants de moinsde 2 ans. Raison évoquée :

une possible présenced'infimes quantités deplomb. Une informationque rapporte notreconfrère en ligne, Doctis-simo, et de nombreux au-tres sites hexagonaux.Au Gabon, les pharmacieset les pédiatres contactésdisent ne pas avoirconnaissance de cettemesure. Sinon, ce conseilde prudence s'impose,même si les médicaments(à base d'argile diosmec-tite), disponibles avec ousans ordonnance en phar-

macie, sont donnés surune courte durée, précisel'agence du médicament.Cette dernière indiquequ'« il s'agit d'une mesure
de précaution et qu'elle
n'a pas connaissance de
cas de saturnisme (intoxi-
cation au plomb) chez des
patients adultes ou en-
fants qui auraient été trai-
tés par Smecta ou son
générique Diosmectite
Mylan.»L'utilisation de Smecta oude son générique n'estpas non plus recomman-

dée chez la femme en-ceinte ou qui allaite. Apartir de 2 ans et chezl'adulte, Smecta et son gé-nérique peuvent être uti-lisés, ainsi que pour lesplus de 15 ans et lesadultes, Smectalia (dios-mectite). En cas de "gas-
tro", la prise en chargerepose avant tout sur desmesures hygiéno-diété-tiques, et si les symp-tômes persistent chez lenourrisson et l'enfant demoins de 2 ans, le traite-ment de référence est

l'administration de Solutéde réhydratation orale(SRO), rappelle l'agencesanitaire. Les SRO sont des sachetsde poudre à verser dansun biberon d'eau, dispo-nibles en pharmacie sansordonnance.Ces restrictions de l'utili-sation de Smecta et deson générique font suite àde nouvelles recomman-dations internationales,sur les seuils de métauxlourds acceptables dansles médicaments.

Pas de Smecta pour les enfants de moins de 2 ans
Santé/Diarrhée aiguë 

L.R.A.
Libreville/Gabon


